
existe dans le Boulonnais
Une autre économie

DOSSIER

Le  magaz ine  de  l ’ agg loméra t i on  bou lonna i se

w
w

w
.a

g
g

lo
-b

o
u

lo
n

n
a

is
.f

r

ils font l'Agglo

Romain 
FOURNIER
Musicien

Jean-Louis
DESMEDT
"Made in Boulogne-sur-Mer"

actualité

La CAB contre la 
fracture numérique

coup de projecteur

Les Semaines
de la Danse

Février 2012 / n°20

©
 T

hi
er

ry
 B

ur
ot

 -
 F

ot
ol

ia



Directeur de la publication :  Frédéric CUVILLIER,  
Président de la Communauté d’agglomération 
du Boulonnais

Coordination :  Frédéric DESGARDINS, responsable de la communication
 Rédaction : Frédéric DESGARDINS, Benoit LOBEZ
Photos :   Yoann GUILLOU, Frédéric DESGARDINS, Benoit LOBEZ, 

Alain MONTIGNY
Maquette :  Service Communication
Impression :   SIB Imprimerie 

Boulogne-sur-Mer (03 21 87 88 89)
N° ISSN :  1951-2228

Le  magaz ine  de  l ’ agg loméra t i on  bou lonna i se  - Février 2012 / n°20

2n°20 Février 2012 

Communauté d’agglomération du Boulonnais 
1, boulevard du Bassin Napoléon - B.P. 755  
62321 Boulogne-sur-mer CEDEX 
Tél : 03 21 10 36 36 - Fax : 03 21 87 48 94
www.agglo-boulonnais.fr

Baincthun l Boulogne-sur-Mer l La Capelle-les-Boulogne l Condette l Conteville-lez-Boulogne l Dannes l Echinghen l Équihen-Plage 
Hesdigneul-les-Boulogne l Hesdin-l’Abbé l Isques l Nesles l Neufchâtel-Hardelot l Outreau l Pernes-lez-Boulogne l Pittefaux l Le Portel 

Saint-Étienne-au-Mont l Saint-Léonard l Saint-Martin-Boulogne l Wimereux l Wimille

contact

p4 	 actualités
  Quelle mobilité pour demain ?

 Nausicaà, un nouvel espace corail

p5  Frédéric Cuvillier a défendu la pêche française à Dunkerque

 Réforme de la PCP : la pêche de demain, sans rejets en mer ?

  Hélicéa a accueilli les championnats de France
 "jeunes" de natation

 La rubrique d’E-Zabelle

p6  "Parole de fermiers", du producteur au consommateur

  "Made in Boulogne-sur-Mer" et fier de l'être"

 Des aides pour améliorer votre logement

p7  Un centre de formation pour le sport boulonnais

 Forum Job Saisonnier, le 14 mars

  Former pour agir sur le terrain

p8  La CAB contre la fracture numérique

 Alice Arutkin, championne du monde jeune en vagues

 En mars, résisterez-vous à la tentation ?

p14 	 	i ls font l'agglo
 Jean-Louis DESMEDT : Ecover, industrie verte

p15  Romain FOURNIER - Musicien

p16 	 	coup de projecteur
  Confrontez-vous à la danse : les Semaines de la Danse 

p18 	 	c'est durable
 Chaque canette compte !

p19 	  Ils n'avalent pas tout, nos égouts !

 L'eau sous surveillance pour les 22 communes de la CAB

 Conseil de Développement  Durable : 
 "Renforcer l'attractivité du Boulonnais"

p9 	 	dossier
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ExISTE DANS LE BOULONNAIS



2012 :  RESISTER, POURSUIVRE L'ACTION, 
RESTER MOBILISES !

Frédéric CUVILLIER
Président de la Communauté  
d’agglomération du Boulonnais
Député-Maire de Boulogne-sur-Mer
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2012 sera marquée par de nouveaux projets et la poursuite 
de l'action engagée. Il ne s'agit pas de changer de trajectoire 
mais bien de maintenir le cap pour que le Boulonnais se 
hisse au rang des grandes agglomérations prêtent à relever 
les défis d'avenir. L’actualité de ce nouveau numéro reflète 
bien cet état d'esprit : lutter contre la fracture numérique dans 
le Boulonnais, défendre la pêche française lors des assisses 
maritimes à Dunkerque, améliorer les 
conditions d'accueil des entreprises... 
Autant de sujets variés qui démontrent 
d'une vraie détermination à préparer  
le Boulonnais pour demain et à le 
rendre attractif.

Boulogne-sur-Mer, doit demeurer le 1er 
port de pêche français et conforter sa 
place de leader en transformation des 
produits de la Mer. Développer l'économie sera, aujourd'hui 
plus encore, une priorité : la CAB continuera son soutien aux 
chefs d'entreprises qui investissent et ont confiance dans le 
Boulonnais, accompagnera les initiatives locales, et misera 
sur la recherche et l'innovation. L'objectif prioritaire en 2012 

reste le soutien, la sauvegarde et le développement de 
l'emploi.

Au sommaire également, un dossier sur l'économie sociale 
et solidaire, trop méconnue et pourtant bien réelle dans le 
Boulonnais, qui apporte richesses économiques et humaines, 
permet de lutter contre les délocalisations, répond à des 

besoins différents comme le service à 
la personne, l'insertion par l’activité 
économique... Une autre manière 
de regarder cette nouvelle année à 
travers toutes les initiatives positives 
qui se créent chaque jour et qui, 
heureusement, prouve en ces temps 
difficiles, que l'esprit de solidarité reste 
bien ancrée dans le Boulonnais. 

Pour conclure, je vous adresse mes meilleurs vœux pour 
2012 et tiens à réaffirmer l'engagement de la communauté 
d'agglomération du Boulonnais pour cette nouvelle année :  
Résister, Poursuivre l'action, et Rester mobilisés...

édito

zoom
MARS 2012 : UN NOUVEAU  
RENDEz-VOUS CITOyEN

Afin de poursuivre le débat engagé en 2011 avec 
la population sur l'Axe Liane, prochainement une 
nouvelle exposition prendra place le long des 
berges de la Liane.

Programme disponible bientôt sur www.axe-liane.fr

     L'OBJECTIF PRIORITAIRE 
EN 2012 RESTE LE SOUTIEN, 
LA SAUVEgARDE ET  
LE DéVELOPPEMENT DE 
L'EMPLOI.

L'exposition sera l'occasion de présenter les 
aménagements prévus autour des berges de  
la Liane dont les travaux ont commencé en 2011
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Automobile, bus, train, vélo, 
la marche... pour aller tra-
vailler, faire ses emplettes, 
prendre l'air..., les occa-
sions de déplacements, et 
les moyens, sont nombreux. 
A l'heure où la question des 
économies d'énergie, mais 
également l'impact sur la 
santé de certains modes de 
déplacements, deviennent 
prépondérantes, la CAB s'est 
volontairement engagée 
dans un Plan de Déplace-
ments Urbains (PDU).

A LA CROISéE DE ChEMINS

Cette démarche vise à assurer 
"un équilibre durable entre les 
besoins en matière de mobilité 
et de facilité d'accès, d'une part, 
et la protection de l'environne-
ment et de la santé d'autre part. 
Il a comme objectif un usage 
coordonné de tous les modes 
de déplacement, notamment par 
une affectation appropriée de la 
voirie, ainsi que la promotion des 
modes les moins polluants et les 
moins consommateurs d'énergie". 
Faciliter les déplacements tout 

en réduisant leurs coûts énergé-
tiques, une équation dont la so-
lution rime avec développement 
durable.

UN SUJET PARTAgé

Les élus de la CAB ont souhaité 
une élaboration du PDU partagée 
par le plus grand nombre. Ainsi, 
trois vice-présidents sont concer-
nés : Jean Colombel, chargé du 
PDU, Christian Fourcroy, chargé 
des transports, Kaddour-Jean 
Derrar, en charge de l'urbanisme.

Ce collège travaille avec l'agence 
Boulogne-Développement Côte 
d'Opale, des représentants de 
l'Etat, du Conseil Général, Régio-
nal, mais également avec l'en-
semble des mairies de la CAB, et 
des acteurs concernés au premier 
plan par la question des dépla-
cements : Police, Gendarme-
rie, Education Nationale, SNCF, 
pompiers, DDE, taxis, le réseau 
TCRB,...

Un important diagnostic a été 
réalisé et approuvé en novembre 
par les partenaires de la dé-

marche du PDU boulonnais. Des 
propositions vont suivre celui-ci. 
Elles seront analysées, discutées, 
et placées dans le cadre plus gé-
néral des projets à l'échelle du 
territoire de la CAB, afin d'aboutir 
à la rédaction finale du Plan de 
Déplacements Urbains.

LE PROJET  
BIkE FRIENDLy CITIES

Depuis le mois de juillet s'orga-
nise le projet "Bike Friendly Cities" 
(projet INTERREG 4 A) dont l'ob-
jectif est de développer un réseau 
de villes exemplaires qui souhai-
tent favoriser l'utilisation du vélo. 
Plusieurs partenaires du Nord de 
l'Europe se sont donc associés à 
ce projet : la commune de Mid-

delburg, chef de file du projet et la 
province de Zeeland (Pays-Bas), 
l'association d'insertion Mobiel à 
Courtrai (Belgique), l'association 
Sustrans, les villes de Southend 
on Sea et Cambridge (Angleterre) 
et Neufchâtel-Hardelot, l'agence 
Boulogne Développement Côte 
d'Opale et la Communauté d'ag-
glomération (France).  

Les échanges d'expériences sont 
riches et variés : de la sensibi-
lisation des publics (les jeunes 
comme les personnes âgées) à 
l'aménagement de la voirie pour 
la réalisation de pistes cyclables 
ou encore l'intégration sécurisée 
de bandes cyclables dans les 
ronds-points.           

actualités
développement durable

è�  QUELLE MOBILITé POUR DEMAIN ?

è�  NAUSICAà, UN NOUVEL ESPACE CORAIL

tourisme

Après trois semaines de fermeture, Nausicaà propose à ses  
visiteurs, depuis le 27 janvier, un nouvel espace dédié au corail.

De très beaux aquariums (faut-il le préciser ?), des séquences vidéos, 
permettent de comprendre ce qu'est le corail, sa vie, mais aussi celle 
qu'il abrite, sans oublier son importance pour l'homme lui-même. 
Fragile, menacé, le corail doit faire l'objet de toutes les attentions. 
Parmi celles-ci, de nouvelles techniques permettent de le bouturer pour 
le préserver, ne  plus le prélever dans le milieu naturel, le réimplanter 
éventuellement. Nausicaà est particulièrement à la pointe sur ce sujet en 
étant l'un des plus important éleveur de coraux en Europe.  

622.728
c'est le nombre de visiteurs à Nausicaà en 2011. Une 
fréquentation en hausse, qui représente 32 millions 
d'euros investis dans l'économie boulonnaise.
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è�  RéFORME DE LA PCP : LA PêChE DE 
DEMAIN, SANS REJETS EN MER ?

perspectives

Le vendredi 30 mars à Nausicaà, la Mission Capécure 2020, présidée 
par Frédéric Cuvillier, organisera une journée consacrée à un thème qui 
intéresse au plus au point toute la filière de la pêche : la réforme pro-
chaine par l'Union Européenne de sa Politique Commune des Pêches. Au 
centre des débats, une question d'actualité : "Réforme de la PCP : la pêche 
de demain, sans rejets en mer ?".  Tenteront d'y répondre : des  profes-
sionnels, des scientifiques et des institutionnels, boulonnais, français et 
étrangers (Norvège, Ecosse, Danemark, Bruxelles). 
Renseignements : missioncapecure2020@agglo-boulonnais.fr 
Tél 03 21 10 98 58.  

Jusqu'à présent organisés 
dans la capitale, les cham-
pionnats de France "jeunes" 
en petit bassin ont été ac-
cueillis pour la première fois 
en province. La Fédération 
française de natation en a, 
en effet confié l'organisation 
au Swimming Club Boulon-
nais, les 17 et 18 décembre 
derniers. 

L'occasion pour la Communauté 
d'agglomération du Boulonnais 
de montrer que la piscine-pati-
noire Helicea était non seulement 
un magnifique équipement de 
loisir mais aussi une enceinte de 
qualité pour le sport de haut-ni-
veau.Le public boulonnais a eu 
ainsi la chance de supporter les 
meilleurs espoirs de la natation 

tricolore, les nageurs qui feront 
briller les couleurs françaises lors 
des prochains Jeux Olympiques et 
championnats du monde. Parmi 
ces champions, la grande favorite 
Charlotte Bonnet (Nice) n'a pas 
manqué son rendez-vous en em-
pochant au total cinq médailles 
d'or ! 

Ces championnats de France ont 
été aussi l'occasion pour le pré-
sident de la FFN, Francis Luyce, 
de remettre la médaille d'or de la 
Jeunesse et des sports à Jean-Paul 
Vidor, président du Swimming 
club, du Conseil du Sport boulon-
nais et de NEO (Natation Event 
Organisation), la société qui gère 
les principaux événements de na-
tation en France comme le pro-
chain championnat d'Europe. 

è  héLICEA A ACCUEILLI LES ChAMPIONNATS 
DE FRANCE "JEUNES" DE NATATION

sport

n  La CAB gazouille, et vous ?
Twitter, un mot qui ne vous aura pas échappé depuis quelques temps. Au 
sens littéral , il se traduit par "gazouiller", un oiseau bleu étant par ailleurs 
son symbole. Twitter permet donc de "gazouiller" c'est à dire d'échanger 
des messages courts de 140 caractères maximum. Pour cela, il faut sim-
plement s'inscrire sur le site de Twitter. Il est ensuite possible de publier et 
de recevoir ces messages (les "tweets") depuis votre ordinateur, mais aussi 
depuis un smartphone, une tablette, avec l'application gratuite nécessaire 
et un accès Internet évidemment.
Twitter permet de recevoir de façon instantanée  les "tweets" provenant 
d'abonnements gratuits que vous choisissez. Ainsi, la CAB diffuse régu-
lièrement des "tweets" pour mentionner les nouvelles publications sur son 
site, avec un lien permettant alors de se connecter directement sur la 

page concernée, mais aussi pour annoncer des événements à venir... 
Un excellent moyen pour suivre l'actualité de la CAB.
Retrouvez-nous sur twitter : aggloboulonnais 

https://twitter.com/aggloboulonnais/ 

 La rubrique d’E-Zabelle

E-zabelle, agent virtuel du site de la CAB, vous présente dans 
chaque Agglorama les nouveautés web du Boulonnais

De nombreux professionnels 
boulonnais et le président de 
la CAB ont participé, les 29 et 
30 novembre, à Dunkerque, 
aux septièmes Assises de 
l'économie maritime. 

Quelque 1.200 responsables 
d'activités maritimes (pêche, 
construction navale, énergie 
marine, transports, tourisme...), 
d'organismes de recherche ou de 
formation, d'institutions, de col-
lectivités territoriales ou d'associa-
tions environnementales ainsi que 
deux ministres Thierry Mariani 
(Transports) et Nathalie Koscius-
ko-Morizet (Ecologie, Développe-
ment durable, Mer) ont participé 
à ce grand rendez-vous national 
organisé par les journaux Le Ma-

rin et les Echos en partenariat 
avec le Cluster maritime français.

Au cours de la table ronde "pêche 
et aquaculture", qui a réuni de 
nombreux pêcheurs de Boulogne, 
d'Etaples et de Bretagne, le dé-
puté-maire de Boulogne Frédéric 
Cuvillier, président de la Com-
munauté d'agglomération du 
Boulonnais, a vivement critiqué le 
projet de réforme de la Politique 
Commune des Pêches présenté 
par la Commission Européenne. 
"L’Europe Bleue rêvée par la Com-
missaire Mme Maria Damanaki, 
a-t-il déclaré, n’est pas un modèle 
de développement durable, car 
elle oublie les hommes et le déve-
loppement du territoire." 

è  FRéDéRIC CUVILLIER A DéFENDU 
LA PêChE FRANçAISE à DUNkERQUE

pêche

Parmi les nombreux podiums, celui du "800m Nage Libre Dames" : Margaux 
VERGER GOURSON (or), Morgane ROTHON (argent) et Lauriane HAAG (bronze)

(p
ho

to
 F

FN
) 
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actualités

è�  DES AIDES POUR AMéLIORER
VOTRE LOgEMENT

habitat

Le service logement de la CAB est votre interlocuteur pour des travaux 
d'amélioration de logements privés. Ces aides concernent les proprié-
taires occupant leur logement sous plafond de ressources et les proprié-
taires bailleurs qui louent avec des loyers conventionnés. Les types de 
travaux possibles sont  très variés : fenêtre, chauffage, électricité, adap-
tation au handicap, amélioration des performances énergétiques... Les 
financements proviennent de l'Agence Nationale de l'Habitat et de la CAB. 
Le service logement de cette dernière est en mesure de vous conseiller et 
d'accompagner les montages de dossier.    
Service habitat de la CAB 
03 21 10 36 36
de 8h30 à 12h et de 14h à 17h

è�  "MADE IN BOULOgNE-SUR-MER" 
ET FIER DE L'êTRE"

è�    "PAROLE DE FERMIERS", 
DU PRODUCTEUR AU CONSOMMATEUR

économieweb-économie

Une grande campagne de communication vient d'être lan-
cée par Findus. Objectif ? faire la promotion de Boulogne-
sur-Mer en créant le slogan "Made in Boulogne". 

Ce slogan sera apposé sur 10 millions de boîtes de poissons pa-
nés avec flash code permettant de découvrir la production bou-
lonnaise et une série d'insertion publicitaire est en cours de diffu-
sion dans la presse nationale. Une belle opération de promotion 
pour le Boulonnais qu'il faut soutenir et encourager. De nom-
breux autres produits sont fabriqués à Boulogne-sur-Mer, un sa-
voir-faire méconnu qui mérite portant d'être salué et encouragé ! 
C'est le cas par exemple de la société Ecover qui fabrique des pro-
duits ménagers soucieux de l'environnement. Pour le territoire, pour 
l'emploi,  faisons tous la promotion du "Made in Boulogne" ! 

Tous quatre âgés de 22 ou 
de 23 ans Florian Caux, Marc 
Desaulty, Thomas Terroir et 
Marie-gaud Fernau vien-
nent de terminer leurs études 
supérieures. Le diplôme en 
poche, ils ont aussitôt lancé 
leur propre société, une SAS, 
intitulée FT2M, qui démarre 
son activité dans une cellule 
de 100 m² au sein d'une des 
pépinières d'entreprises de 
la Communauté d'agglomé-
ration du Boulonnais, Créa-
manche.

"Notre nom commercial est 'Parole 
de fermiers', précise le jeune pré-
sident, Florian. C'est aussi le nom 
de notre site internet de vente de 
produits frais locaux (www.paro-
ledefermiers.com). Issus de l'agri-
culture raisonnée et biologique, 
ces produits de la ferme (fruits et 
légumes, mais aussi jus et soupes, 
beurre, lait et fromages, volailles, 
plats pour bébé bio), choisis par 
l'internaute de l'agglomération 
boulonnaise lui sont ensuite livrés 
à domicile, dans un point-relais ou 
sur son lieu de travail."

Concrètement, le consommateur 
trouve sur le site web de quoi 
composer son panier. Il choisit le 
lieu et le jour de livraison et paie 
par carte bancaire. Les prix - li-
vraison comprise - sont les mêmes 
que ceux observés au marché, et 
souvent moins chers qu'en grande 
surface. La société, à l'aide d'un 
véhicule, va récupérer la mar-
chandise  auprès de la dizaine 
de producteurs qu'elle a référen-
cés, puis assemble et conditionne 
(dans un packaging isotherme 
consigné pour les produits frais) 
les différentes commandes dans 
son local, avant d'en assurer la 
distribution. Deux livraisons sont 
ainsi assurées chaque semaine 
(mardi-mercredi et vendredi-
samedi). Les associés se sont 
répartis les tâches et les respon-
sabilités : Florian  se charge du 
développement commercial, Tho-
mas des ventes, tandis que Marc 
est le webmaster. Prestataire de 
service, Thomas Nedellec, qui 
a lui aussi créé sa société (Ned 
Company), a assuré le design du 
site et toute la création graphique 
de la communication.

Les jeunes créateurs insistent 
sur leur approche écologique : 
"Nous nous inscrivons dans une 
démarche de développement du-
rable en privilégiant un circuit 
court, insistent-ils, du petit pro-
ducteur local au consommateur 
local". 

Site internet :
www.paroledefermiers.com

Originalité de cette campagne  
de promotion : les "modèles"  
sont de véritables employés  
boulonnais de l'entreprise Findus
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è�  UN CENTRE DE FORMATION 
POUR LE SPORT BOULONNAIS 

è�  FORUM JOB SAISONNIER, LE 14 MARS

sport

emploi

Lors de la cérémonie des vœux de l'USBCO, le 9 janvier dernier 
au Stade de la Libération, Frédéric Cuvillier a annoncé que la 
Communauté d'agglomération du Boulonnais allait réaliser un 
centre de formation pour le sport de haut niveau.

Cet équipement permettra à différents clubs sportifs de haut niveau  de 
notre agglomération de bénéficier de prestations nécessaires (salles 
d'étude, restauration, hébergement, espace médico-sportif...)  pour 
conserver sur place les meilleurs stagiaires sportifs, en faire venir, favori-
ser les échanges nationaux et internationaux... Ce bâtiment, dans sa réa-
lisation, mais aussi pendant son fonctionnement, intégrera les principes 
du développement durable et l'accès aux personnes à mobilité réduite. 

Ce futur centre de formation sera utile à de nombreux clubs et intégrera 
les attentes des disciplines susceptibles d'être concernées des fédérations 
concernées : basket, sports nautiques, tennis, football avec l'USBCO... 
Il sera réalisé à Saint Martin Boulogne, sur le plateau de Waroquerie, à 
proximité du lycée Giraux-Sannier, établissement qui accueille déjà de 
jeunes sportifs en formation. Avec ce projet, la CAB dote les clubs de son 
territoire, de moyens leur permettant d'évoluer vers les plus hauts niveaux 
sportifs dans d'excellentes conditions.           

L'emploi saisonnier propose de nombreuses opportunités, dans le Bou-
lonnais, mais également un peu partout. L'emploi saisonnier peut être 
utile pour les étudiants, pour un complément d'activités, pour découvrir 
un métier... Ses facettes sont plus nombreuses que vous le pensez !  Venez 
rencontrer sur place des entreprises qui recrutent et des professionnels qui 
vous aideront dans vos recherches et vos démarches. Amenez vos CV !   
horaires : 9h30/12h30 et 13h30/17h
Salons des Jardins de la Baie Saint Jean
Rue Sainte-Adrienne à Wimereux         

è�  FORMER POUR AgIR SUR LE TERRAIN

santé

La Communauté d'agglo-
mération du Boulonnais 
finance, coordonne de 
nombreuses associations 
ou acteurs institutionnels 
présents auprès des ci-
toyens, notamment ceux 
en difficulté.

Elle a proposé très récemment 
deux sessions de formation de 
deux jours sur le thème de la 
dépendance, ou addiction, à 
divers produits : drogues, al-
cool, tabac,  médicaments... 
voire à certains comportements 
comme les jeux d'argent par 
exemple.

En effet, accompagner une 
personne en situation de dé-
pendance vis à vis d'un produit 
pouvant parfois entraîner des 
troubles importants, représente 
un véritable défi et nécessite un  
minimum de connaissances. 

Connaître les divers produits, 
les effets de l'addiction, savoir 
entrer en relation avec la per-
sonne, lever les freins psycho-
logiques que sont souvent le 
déni de la dépendance et de 
ses effets, savoir motiver indi-
viduellement ou collectivement, 
... accompagner vers un chan-
gement de comportement, ... 
sont quelques points clefs pour 
les acteurs au contact de la 
population en situation d'ad-
diction.

En mettant en œuvre  ce type 
de formations, plébiscitées 
puisque deux sessions furent 
nécessaires pour répondre 
aux attentes, la CAB permet 
aux professionnels de terrain 
de progresser dans leurs pra-
tiques, d'échanger entre eux, 
pour une meilleure prise en 
charge des personnes en situa-
tion d'addiction.  

Lors de cette forma-
tion, Delphine Blouin, 
conseillère en insertion 
par l'emploi à la Maison 
du Département Solidarité 
du Boulonnais répond à 
nos questions.

Pouvez-vous	décrire	votre	
principale	activité	?
J'accueille des personnes, ma-
joritairement bénéficiaires du 
RSA, afin de proposer un par-
cours, une orientation vers une 
formation, un emploi.

Dans	votre	métier,		
quel	est	l'apport	d'une	
telle	formation	?
Il me faut comprendre où sont 
les freins pour les personnes 
qui ne parviennent pas à re-
tourner vers l'emploi,  et par-

fois, il s'agit de problèmes de 
dépendances, alcool, stupé-
fiant... Des addictions qui em-
pêchent de croire en soi, d'être 
ponctuel, présentable, effi-
cace... Depuis peu je rencontre 
parfois des jeunes diplômés, 
bon niveau, qui s'avère en fait 
accrocs aux jeux en réseau 
jusqu'à la désocialisation ! Il 
est donc nécessaire de se te-
nir informé, de partager, de se 
doter de nouvelles méthodes... 
Ce type de formation très pra-
tique, le permet. Dans mon 
métier, j'ai évolué grâce à ces 
journées. Par exemple je ne 
cherche pas à faire culpabi-
liser, mais je sais maintenant 
aborder les échecs des indivi-
dus en vue de leur permettre 
rebondir vers un objectif abor-
dable et positif.

témoignage
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internet

sports d'eau

Santé

Les 22 communes de la CAB 
connaissent des disparités 
en terme d'accès à internet 
via la ligne téléphonique. 
Pour certains foyers le débit 
reste inférieur à 512 kbits/s, 
voire impossible ! Ces en-
droits sont nommés "zones 
d'ombre" !

Les élus de la CAB souhaitent per-
mettre un accès de qualité pour 
tous. Pour cela, les seules alter-
natives disponibles actuellement 
consiste à recourir à un accès par 
satellite ou radio fixe, plus coû-
teux que celui par une ligne télé-
phonique déjà en place.

UNE AIDE FINANCIèRE

Avec le "plan d'aide zone 
d'ombre", la CAB peut ap-
porter une aide financière 
aux particuliers, sous forme 
d'un remboursement, pour l'achat 
et l'installation du matériel né-
cessaire. Ce remboursement est 
à hauteur de 75% du coût total, 
avec un plafond maximum de 
450 € TTC. Par exemple, si le ma-
tériel et son installation coûtent 
380 € TTC, la CAB peut vous re-
verser 75% de ce total, soit 285 €. 
Il reste donc 95 € à votre charge. 
Si le coût total atteint, par exemple 
535 €, le remboursement par la 
CAB ne peut dépasser 450 €.

Les critères du plan zones 
d'ombres :
- uniquement pour les particuliers
-  uniquement pour une connexion 

Internet fixe au domicile,
-  l'adresse de l'installation doit 

être sur le territoire de la CAB,
-  l'aide concerne une seule instal-

lation par foyer,
-  la ligne téléphonique du foyer 

concerné doit pas proposer une 
offre ADSL, ou inférieure à 512 
Kbit/s (Références site de test 

www.degrouptest.com – ou car-
tographie "zone d'ombre" éta-
blie par le cabinet I-SOLUTIO, 
disponible sur demande.)

Ce plan débute le 1er mars 2012, 
pour deux ans (échéance le 1er 

mars 2014).

LES MODALITéS PRATIQUES

Pour votre demande il vous fau-
dra regrouper les informations 
suivantes et les déposer à la 
mairie du domicile :
- Votre adresse
- Votre nom et prénom
-  Le numéro de téléphone  

et l'adresse d'installation
-  Un devis sur les frais  

d'installation et d'équipement

La CAB étudiera chaque dossier 
pour validation technique. Elle 
notifiera l'acceptation, ou le re-
fus éventuel, de la subvention. En 
cas d'acceptation, une convention 
sera transmise.

Le versement du montant alloué 
sera possible dès lors que la CAB 
aura reçu en retour :
-  les preuves du règlement des 

frais d'installation et d'équipe-
ment prévus (factures acquit-
tées...),

-  la convention dûment signée
- un relevé d'identité bancaire

Plusieurs fournisseurs d'accès 
Internet par satellite sont dispo-
nibles (sous réserve d'évolution 
à la parution de ce magazine) : 
NordNet, Vivéole, Connexion 
Verte, Alsatis, Wibex, SHD, Nu-
méo, Sat2Way. Pour la technolo-
gie radio fixe, sur notre territoire, 
le seul opérateur, actuellement, 
est Telwan (02 43 82 98 21).

Contact à la CAB : Jean-Luc 
Raviart au 03 21 10 36 36           
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Avec ce titre en novembre 
2011, la jeune licenciée du 
Yacht Club Boulonnais, sou-
tenue par la Communauté 
d'agglomération du Boulon-
nais, déclare "C’est bien sûr 
pour moi une grande fierté et 
un réel bonheur que d’obtenir 
le titre prestigieux de cham-
pionne du monde PWA jeune 
en Vagues".

Déja distinguée en 2011 avec 
son titre de vice championne 
d'Europe en Slalom, Alice 
garde la tête sur les épaules. 
Selon elle, il lui faut encore 
progresser, mais elle savoure 
ce titre : "Je n’ai que 19 ans 
et je sais apprécier l’instant 
présent". Pour parachever son 
année 2011, Alice Arutkin intègre dans la foulée la nouvelle équipe de 
France de Funboard ! Toutes nos félicitations pour ce titre mondial, une 
très belle promotion pour le Boulonnais et ses pratiques nautiques. A 
bientôt pour de nouveaux titres au sommet de la vague. 

Afin de permettre à chacun de se  
lancer un défi pour tester sa dépen-
dance quotidienne à certains produits , 
à ses habitudes,  mais aussi sa volonté, 
est organisée depuis plusieurs années 
l'opération "Osons 10 jours sans... ou 
avec". 

Il s'agit de choisir volontairement d'abandon-
ner pendant 10 jours d'une habitude identifiée 
comme néfaste, une dépendance : arrêter le ta-
bac, l'alcool, les jeux de hasard... par exemple... 
Il est également possible d'adopter une démarche 
positive, comme faire du sport, voir ses amis, man-
ger équilibré, conduire prudemment... Vous pou-
vez-vous lancer un défi "sans" et un autre "avec" !

Les prochains "Osons 10 jours" se dérouleront entre le 16 et le 26 
mars. Pour participer, une grille d'évaluation quotidienne sera disponible 
dans le Boulonnais auprès des partenaires RésOdyssée, à la CAB, bou-
levard du Bassin Napoléon à Boulogne-sur-Mer, et sur le site Internet de 
celle-ci : www.agglo-boulonnais.fr. Sur cette grille, vous noterez chaque 
jour si vous parvenez à relever le défi, si c'est difficile,  ou encore si vous 
avez craqué ! Dans ce cas, reprenez votre défi dès le lendemain ! En 
retournant ces grilles anonymes, vous permettez une meilleure connais-
sance des questions de santé sur le territoire boulonnais. Ce sont, en 
effet, des des informations utiles pour les professionnels de RésOdyssée 
qui travaillent quotidiennement au contact des habitants pour prévenir 
des conduites à risque, proposer un soutien, une aide pour ne plus être 
dépendants. Enfin, au plan personnel, ces "10 jours" sont l'occasion de se 
motiver pour abandonner une mauvaise habitude, pourquoi pas à plu-
sieurs pour s'épauler, au bénéfice de sa santé. 
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économie sociale et solidaire, 
un concept mis à l'honneur 
chaque mois de novembre 
depuis plusieurs années au 
plan national. La Commu-
nauté d'agglomération du 
Boulonnais, dans l'exercice 
de ses missions de dévelop-
pement économique, de sou-
tien à la création d'activités, 
de solidarité, s'applique à 
favoriser la reconnaissance 
et la croissance de cette éco-
nomie sociale et solidaire 
(ESS).

Cette économie dite sociale et so-
lidaire peut apparaître complexe, 
désincarnée, décalée... Pourtant, 
derrière son axe fort "une écono-
mie au service de l'homme", se 
trouve une réalité tangible, une 
multiplicité d'initiatives, et il est 
certains que chacun et chacune 
d'entre-nous y a recours, même 
sans le savoir !

L'éCONOMIE 
SOCIALE ET SOLIDAIRE 
DANS LE BOULONNAIS

Chez nous, comme partout 
ailleurs en France, l'économie 
sociale et solidaire regroupe di-
verses organisations : associa-
tions, entreprises, mutuelles, fon-
dations, coopératives... avec des 
valeurs communes, parmi les-
quelles : l'humain avant le capital,
une activité économique sans 
chercher le profit avant tout, viser 
l'intérêt général et l'utilité sociale,
des processus démocratiques, 
une autonomie de gestion...

La Communauté d'agglomération 
du Boulonnais s'implique quoti-
diennement en faveur de l'ESS :

-  en l'intégrant pleinement au 
Plan Local de Développement 
Économique reconnu par le 
Conseil Régional, ce qui en fait 
un axe important pour l'essor du 
Boulonnais, 

-  en soutenant celles et ceux qui la 
pratique au travers d'un appel à 

Remise de chèques pour les lauréats du premier prix de l'ESS

Lors du Mois de l'Economie Sociale et Solidaire,  
Condette a accueilli la Foire Eco-Citoyenne
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projets et en apportant donc des  
financements,

-  en participant à des dispositifs 
de finance solidaire,

-  en intégrant la clause sociale 
dans ses marchés publics pour 
permettre l'emploi, la qualifica-
tion de personnes en situation 
de précarité,

-  en développant des achats équi-
tables,

-  et comme chef de file du  Mois 
de l’Économie Sociale et Soli-
daire dans le Boulonnais.

Avec ses partenaires, la CAB 
mettait en œuvre la Foire écoci-
toyenne le 5 novembre dernier à 
Condette. Celle-ci proposait de 
rencontrer de nombreux acteurs 
locaux de cette économie. Im-
possible d'évoquer l'ensemble des 
présents, mais abordons des as-
pects ici quelques aspects.

Ainsi, il était possible d'évoquer 
les voyages solidaires. Loin 
du tourisme formaté, des clichés 
"folkloriques", le voyage solidaire, 
mis en place par des populations 
locales, leur permet de bénéfi-
cier de retombées économiques 
directes au service de projets de 
développement en harmonie 
avec leurs aspirations et dans le 
respect de leur environnement.

La finance peut également 
s'avérer solidaire. En effet, loin 
des investissements aveugles à la 
recherche du maximum de béné-

fices rapides, il existe une finance 
solidaire. Pour celle-ci, l'argent 
est considéré comme un outil 
de développement au service de 
projets porteurs des valeurs soli-
daires, respectueux de l'homme, 
de l'environnement. Votre argent 
étant mis au service de la créa-
tion d'emplois, de la construction 
de logements, au développement 
des énergies renouvelables, de 
l'agriculture biologique...

Les mutuelles sont également 
actrices de l'économie sociale 
et solidaire. "En tant qu'assureur 
mutualiste, la Macif partage les 
valeurs et les pratiques qui sont 
au cœur des manifestations du 
Mois de l'ESS" déclare Jean Qué-
méré, directeur des relations ex-
térieures et de la communication 
à la Macif. Le territoire de la CAB 
compte 16 mutuelles. Celles-ci 
reposent en effet sur un principe 
de solidarité et d’entraide entre 
les adhérents en ce qui concerne 
principalement la santé, l'assu-
rance, la retraite,... Les mutuelles 
ne cherchent pas le bénéfice et 
redistribuent les excédents au tra-
vers de nouvelles garanties, de 
tarifs revues à la la baisse... Par 
ailleurs, chaque adhérent pos-
sède une voix  pour participer aux 
prises de décisions de la mutuelle. 

LES VISAgES DE L'ESS

La CAB, avec divers partenaires, 
a mis à l'honneur dix initiatives en 

relation avec l'économie sociale 
et solidaire. Ces premiers "Prix 
de l'ESS" se sont déroulés à la 
gare maritime de Boulogne-sur-
Mer le 3 novembre dernier. Après 
un appel à candidatures, les 
partenaires de ces "Prix de l'ESS" 
(la CAB, le Conseil Régional, le 
Crédit Municipal de Boulogne/
mer, la Chambre de Commerce 
et d'Industrie Côte d'Opale, la 
Macif, la Caisse d’Épargne) ont 
récompensé dix lauréats : 
-  catégorie emploi : Econews 

(David Leroy) et SARL Vasseur 
(Claude Vasseur)

-  catégorie finances solidaires : 
Espace Bio (Stéphane Huret) et 
La Vie est belle (Jean-François 
Laurent)

-  catégorie développement du-
rable : Elyt'recyclage (Fernand 
Lemaître)

-  catégorie solidarité : Centre 
Socio-Culturel Audrey Bartier 
(Michel Goliot), l'Eco-garage 
du Boulonnais (Jean Drouet), 
Villart (Jean-Jacques Laurent)

-  catégorie commerce équitable : 
Kawa Coffee House (Frédérick 
Merlin) et Le Pharanou (Mo-
nique Tardieu)

Lors de la soirée du 3 novembre, 
chacun a reçu un lot d'une valeur 
de 500€.

Ces "Prix de l'ESS" démontrent 
ainsi la pluralité de cette éco-
nomie, la diversité des acteurs 
qui se rejoignent sur des valeurs 

L'agglomération 
boulonnaise 
Territoire de  
Commerce Equitable

Le 3 novembre, lors des prix 
de l'ESS, le Président de la 
Communauté d'aggloméra-
tion du Boulonnais, Frédéric 
Cuvillier, recevait officielle-
ment un prix lui aussi. En 
effet, l'agglomération bou-
lonnaise est parmi les dix col-
lectivités distinguées Territoire 
de Commerce Equitable en 
2011. 

Cette distinction récompense 
l’engagement de la CAB sur 
le long terme en faveur du 
commerce équitable dans 
les achats publics réalisés, 
mais aussi les actions équi-
tables, solidaires, menées sur 
son territoire, sans oublier la 
sensibilisation auprès de ses 
habitants.

Quelques chiffres

Sur le territoire de la CAB, 
l'économie sociale et soli-
daire représente une part 
non négligeable de l'activité 
(chiffres décembre 2008) :
8,7% des établissements 
employeurs (soit 335 éta-
blissements) dont beaucoup 
d'associations, et 4.038 
postes de travail de l'ag-
glomération.

Voyager solidaire : 
comment ? 
Pour vous renseigner locale-
ment sur cette forme de tou-
risme, vous pouvez contacter 
le Centre de Documentation 
et d'Animation pour le Déve-
loppement et la Solidarite In-
ternationale au 03 21 12 02, 
ou par mail : cdsiboulogne@
ritimo.org

La remise des Prix de l'ESS a eu lieu à la Gare Maritime de Boulogne-sur-Mer
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Cette phrase de Marcel ghesquière, prési-
dent d’Artisans du Monde du Boulonnais, 
rapportée par sa vice-présidente Elisabeth 
Poureau, illustre bien la motivation des bé-
névoles d’Artisans du Monde : permettre à 
chacun, par ses actes d’achat, d’agir pour 
une monde plus équitable.

Mme	Poureau,	pouvez-vous	nous	présenter	
Artisans	du	Monde	?
Au plan national, c’est 140 boutiques en France et 
150 associations locales. Nous œuvrons sur trois 
principes : la vente des produits, l’éducation vers 
le grand public, les écoles…, et la participation à 
des actions en faveur des droits de l’homme, du 
développement durable… En ce qui nous concerne, 
ici, nous sommes installés Grande Rue à Boulogne-
sur-Mer depuis 2005. Nous sommes une cinquan-
taine d’adhérents dont une dizaine actifs pour la 
vente. Nous proposons des produits alimentaires, 
très souvent bio, et des objets artisanaux de toutes 
natures, tout cela issu du commerce équitable. Les 
autres boutiques les plus proches sont à Calais et à 
Lille. Enfin, nous souhaiterions atteindre un seuil de 
rentabilité pour embaucher une personne. 

Quelle	est	votre	conception	de	l’économie	
sociale	et	solidaire	?

C’est être dans l’action, permettre de faire bouger 
les mentalités, les pratiques… C’est œuvrer pour 
un système économique équitable, respectueux 
des travailleur, permettant une juste rétribution, un 
progrès social. Artisans du Monde assure la vente 
de produits des pays du sud, mais nous proposons 
également de plus en plus des produits locaux issus 
de filières équitables.

Comment	pouvez-vous	mesurer	l’impact	
d’Artisans	du	Monde	sur	les	producteurs	
situés	de	"l’autre	côté	de	la	planète"	?
La centrale d’achat d’Artisans du Monde signe 
des contrats avec les producteurs. Ainsi, ils bénéfi-
cient d’un prix d’achat supérieur de leurs produits. 
Cette "prime équitable" est prioritairement utilisée 
pour des projets de développement locaux : outils 
de production, centre de formation, école, biblio-
thèque… Artisans du Monde assure des visites ré-
gulières auprès de ses producteurs. La démarche 
est totalement partenariale dans un cadre commer-
cial équitable. Il ne s’agit pas d’assistanat.

www.artisansdumonde.org
49, grand rue (face à la place Dalton) 
62200 Boulogne sur Mer
03 21 33 32 23

et des pratiques (associations, 
commerces, coopératives, mu-
tuelles...). Ils permettent de leur 
rendre hommage, de les  soute-
nir, de les encourager dans leur 
projet.

La CAB continue, et va continuer, 
ses actions en faveur de l'éco-
nomie sociale et solidaire. Cette 
économie est un gage de déve-
loppement local et trouve sa place 
à côté du modèle économique 
plus "classique". En effet, elle ap-
porte des richesses, monétaires et 
humaines, permet de lutter contre 
les délocalisations, répond à des 
besoins socio-économiques du 
territoire (comme le service à la 
personne ; l'insertion par l'activité 
économique, etc...). Au moment 
où, au plan national, les entre-
prises n'ont jamais autant reven-
diqué leur volonté de prendre en 
compte pour leur développement 
l'aspect social, humain, au même 
titre que l'économique, nous pou-
vons estimer que la promotion, 
au fil des ans, des valeurs de 
l'économie sociale et solidaire n'y 
est pas étranger .  

Artisans du Monde 
"Notre ambition n’est pas seulement  
de vendre du riz, mais de changer le monde"

Elisabeth Poureau, vice-présidente, Sandrine, Josette et Jeanne dans la boutique d’Artisans du Monde.

Envie d'entreprendre 
autrement ?

Créer votre propre activité en 
accord avec la philosophie 
de l'économie sociale et soli-
daire vous tente ? Pour vous 
aider dans cette idée, dans 
cette démarche, le Service 
d'Amorçage des Projets peut 
vous aider. 
N'hésitez pas à contacter son 
référent Thomas Halot :
03 21 87 18 90
thomas.halot@citeslab.fr
4, allée Boieldieu
à Boulogne-sur-Mer

Devenir épargnant 
solidaire ?
Pour en savoir plus sur les 
possibilités de la finance so-
lidaire locale, l'Association 
Régionale des Cigales du 
Nord et du Pas-de-Calais au 
03 20 54 09 51 ou par mail : 
contact@cigales-npdc.org.

Le site Internet www.finansol.
org constitue une source d'in-
formation très complète sur 
ce sujet.
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Kawa Coffee House
[catégorie Commerce équitable]

Eco garage du Boulonnais
[catégorie Solidarité]

Frédéric Merlin, créateur, 
avec sa sœur, de l'enseigne 
kawa Coffee house située 
rue Faidherbe à Boulogne-
sur-Mer, propose un bar 
sans alcool, à l'ambiance 
chaleureuse. De nom-
breuses boissons, notam-
ment le café, issues du 
commerce équitable, très 
souvent bio, y sont dispo-
nibles.

Frédéric,	qu'est	ce	qui	vous	
a	motivé	pour	ce	projet	?
J'ai travaillé un moment en Ir-
lande, en Angleterre et c'est 
un concept qui existe là bas. 
Avec ma sœur, nous avions 
envie de créer notre activité en 
concordance avec notre phi-
losophie de vie, d'où le Kawa 
Coffee House en mars 2010. 
Nous sommes très heureux de 
ce "Prix de l'ESS". On se sent 
moins seuls, ça permet de créer 
de nouveaux liens et de se faire 
connaître.

Est-il	facile	de	se	lancer	
dans	un	tel	projet	?
Créer son activité n'est pas 
toujours évident, même avec 
un cadre solidaire, équitable. 
Il faut être motivé, convaincu. 
Dans notre créneau, il faut 
également trouver les produits 
équitables, bio. Nous nous ap-
puyons sur Artisans du Monde, 
sur certains producteurs locaux, 

mais aussi sur des fournisseurs 
allemands. La France me 
semble encore en retard !

Votre	clientèle	vient-elle		
pour	l'aspect	solidaire	?
Ce n'est pas la majorité ! La 
plupart de nos clients viennent 
d'abord pour les prix. D'ailleurs 
j'entends souvent "en plus c'est  
équitable, c'est bio ! ». J'ai no-
tamment beaucoup d'étudiants 
qui cherchent un bon prix et le 
côté pratique puisque je pro-
pose des gobelets, 100% bio-
dégradables, pour emporter 
les boissons.

Vous	revendiquez-vous	
acteur	de	l'économie	
sociale	et	solidaire	?
Pour nous, il faut être capable 
de produire des biens ou des 
services avec le minimum 
d'impact sur l'environnement 
et avec un juste rétribution. Je 
sais, pour l'avoir vu en Bolivie, 
que le commerce équitable a 
des effets positifs en assurant 
aux producteurs la certitude de 
vendre à un prix fixé avec en 
plus des projets d'aide au dé-
veloppement local: école, outils 
de production... Au travers de 
notre activité, nous y contri-
buons.

Retrouvez le kawa Coffee 
house sur Internet et sur 
Twitter.

Jean Drouet, président de 
l'association "Eco garage 
du Boulonnais",  garage 
associatif créé courant 
2011, permettant à chacun 
de réparer soi-même sa 
voiture à moindre frais, té-
moigne après la remise de 
ce prix. 

Pourquoi un prix, caté-
gorie solidarité, pour un 
garage ?
Nous sommes une association 
et nous fonctionnons avec des 
adhésions. Nous disposons du 
matériel qui permet à chacun 
de venir réparer son véhicule 
par lui-même, mais aussi de 
bénéficier de conseils de pro-
fessionnels de la mécanique. 
Tout simplement, nous per-
mettons à tous, surtout au per-
sonnes aux ressources faibles, 
de maintenir son véhicule en 
bon état à moindre frais, en le 
faisant soi même mais avec un 
encadrement.

En novembre, vous avez 
également reçu une autre 
récompense  ?
Effectivement, dans le cadre 
du Mois de l'économie soli-
daire et sociale, l'association 
Interm'Aides nous a offert deux 
véhicules automobiles. Ces vé-
hicules, après leur remise en 
état par nos soins, sont mis à 
la disposition de personnes qui 

rencontrent des difficultés de 
locomotion bloquant leur accès 
à un emploi par exemple. Ce 
service s'ajouter au Pass Mobile 
déjà proposé par la Maison de 
l’Emploi et de la Formation du 
Boulonnais.  La remise officielle 
des voitures a eu lieu le 18 no-
vembre au Garage, impasse 
des 20 Mesures à Outreau. Ces 
véhicules sont un autre aspect 
solidaire de notre association.

Pour en savoir plus :
www.ecogarageduboulonnais.fr

Qui sont les lauréats des "Prix de l'ESS" ?

Votre vieille voiture 
a de l'avenir

Vous possédez une voi-
ture qui ne vous sert plus ? 
Faites une bonne action 
avec en participant à une 
œuvre sociale ! Donnez 
votre voiture à l'Eco Ga-
rage du Boulonnais. Après 
remise en état, elle sera 
mise à disposition d'une 
personne, qui en a besoin 
pour chercher un emploi, 
se rendre sur son lieu de 
travail... Défiscalisation 
possible.
Tél.: 03 21 92 47 80
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existe dans le Boulonnais

Eco News
[catégorie Emploi]

Cette association, comme 
son nom le suggère, dé-
veloppe la création dans 
l'optique de favoriser  de 
nouvelles relations so-
ciales dans la ville. Cette 
initiative, saluée par Fré-
déric CUVILLIER, contribue 
à favoriser l'accès à l'art 
en accueillant des artistes 
du monde entier. VillArt a 
confié à Simon himpens la 
restauration d'une maison, 
siège de VillArt, lieu de sé-
jour, de création, nommé 
La Thelema, "volonté" en 
grec ancien.

Simon,	ce	projet	en	cours	
a	notamment	permis	à	
VillArt	d'obtenir	un	prix	
de	l'ESS.	Comment	est-ce		
perçue	?
Comme un bol d'air frais. C'est 
une reconnaissance locale et 
c'est très important car c'est 
notre cœur d'action : favoriser 
les échanges, les rencontres, 
les créations sur le Boulonnais. 
Nous mettons en relation des 
personnes qui ne se côtoient 
pas sinon. La démarche est  
très ouverte puisque nous ac-
cueillons des artistes de tous 
horizons, de toutes nationalités.

Que	se	passe-t-il	ici	dans	
cette	maison	en	chantier	?
VillArt a racheté cette maison 
délabrée de la rue de Wicar-

denne et m'a chargé d'y créer 
un lieu pour les résidences d'ar-
tistes, pour des ateliers, un trait 
d'union entre nos démarches 
et les structures publiques. Je 
suis étudiant en architecture et 
je réalise les travaux dans une 
démarche participative et so-
lidaire, avec le maximum de 
récupération. J'accueille des 
artistes qui apportent leurs 
contributions. Par exemple, 
l'architecte japonais Kinya Ma-
ruyama, concepteur du Jardin 
étoilé dans l'estuaire de Nantes, 
est venu ici. Les échanges, les 
réflexions, issues de cette ren-
contre guident le travaux en 
cours. 

Solidarité,	ouverture,	
rencontres,	des	valeurs	
actuelles	chez	nous	?
Oui, très spontanément on 
nous propose un coup de main, 
des matériaux... L'esprit d’en-
traide est très fort dans le Bou-
lonnais. Quant aux rencontres 
organisées, par exemple avec 
des lycéens de Mariette, les 
personnes de espaces socio-
éducatifs Louis Blanc ou Maës, 
avec des artistes en résidence 
ici, elles sont toujours enrichis-
santes, spontanées. Cela se fait 
sans élitisme, en toute convivia-
lité.

Pour en savoir plus :
http://lathelema.com/

L'association VillArt 
[catégorie Solidarité]

David Leroy créateur d'Eco 
News en juillet 2011, dis-
tingué en novembre lors 
des Prix de l'ESS du Bou-
lonnais, nous éclaire sur sa 
démarche.

"Eco	News",		
qu'est	ce	que	c'est	?
C'est d'abord une envie de 
créer, d'agir, en permettant à 
des personnes en situation de 
handicap de travailler. Il s'agit 
de diffuser de l'affichage pu-
blicitaire sur un véhicule 100% 
électrique. C'est donc écolo-
gique - économique et nou-
veau ! Actuellement, j'emploie 
deux personnes. Eco News c'est 
aussi, statutairement, 1% du 
chiffre d'affaires reversé pour 
des actions caritatives.

Quel	est	le	déclic	pour	se	
lancer	dans	ce	projet	?
C'est très lié à mon histoire per-
sonnelle, mais aussi à l'obser-
vation de ma boite aux lettres 
…et  à une interrogation en 3 
points
1)  Comment communiquer 

avec le meilleur impact pour 
mes futurs clients, avec un 
tarif abordable ? 

2)  Comment communiquer  
sans bruit ni pollution ? 

3) Comment être utile à la 
communauté ?
Avec Eco News je réponds à 
une envie profonde sans ou-

blier, évidemment, qu'il s'agit 
d'une entreprise qu'il faut déve-
lopper.

Comment	s'est	passée	la	
phase	de	création	?
Comme toute  création d'une 
activité avec, par exemple, une 
étude de marché sur l’efficacité 
de la publicité, la recherche d'un 
véhicule électrique (construit à 
Calais), l’embauche de deux 
personnes, une recherche de 
client potentiel etc...  Le projet 
alliant la nouveauté, l’emploi, 
la solidarité et le respect de 
l'environnement, j’ai reçu  l'aide 
et le soutien de nombreux or-
ganismes et personnes du Bou-
lonnais que je remercie. 

Ce	prix	dans	la	catégorie	
"emploi"	que	représente-t-
il	pour	vous	?
C'est très gratifiant ! Pour moi 
l'économie sociale et solidaire 
c'est le problème de chacun. 
Nous pouvons tous aller dans 
ce sens et c'est ce que je veux 
faire en permettant l'emploi 
de personnes qui peinent à en 
trouver, alors qu'elles sont mo-
tivées, efficaces, disponibles..., 
je peux en témoigner.

Qui sont les lauréats des "Prix de l'ESS" ?
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Jean-Louis DESMEDT
Ecover, l'amélioration en continu
Implanté dans le parc d'acti-
vités paysager de Landacres 
de la CAB depuis 2007, ce 
troisième site de produc-
tion d'Ecover a permis à la 
marque de confirmer sa 
place de leader des pro-
duits d'entretien biologiques. 
Ecover diffuse ses produits 
auprès des magasins spé-
cialisés, dans les grandes 
surfaces, à une échelle inter-
nationale (Belgique, France, 
Pays-Bas, Finlande, Angle-
terre, Japon, Etats-Unis...). 
Son responsable des rela-
tions extérieures, Jean-Louis 
DESMEDT nous dresse l'ac-
tualité d'Ecover.

M.	DESMEDt,	quelle	est	la	
principale	évolution	d'Ecover	?
En fait nous pouvons parler de 
deux évolutions. La première 
concerne nos emballages. Pour 
aller plus loin dans notre dé-
marche écologique, nous avons 
opté pour des flacons en poly-
éthylène réalisés à partir de la 
canne à sucre et non pas de la 
chimie du pétrole. Je vous ras-
sure, ces emballages ne fondent 
pas comme du sucre ! 

Quel	est	donc	l'avantage	?
La canne à sucre ne s'épuise pas, 

à la différence du pétrole, et sa 
production ne nuit pas à l'envi-
ronnement. Nous avons calculé 
qu'avec ce choix d'un plastique 
vert, nous permettons l'économie 
de 13.500 barils de pétrole par 
an et moins 75% d'émissions de 
gaz à effet de serre en compa-
raison de la même production de 
flacon avec les procédés tradi-
tionnels. De plus, nos flacons sont 
rechargeables dans les magasins 
qui proposent nos produits. Enfin, 
ce plastique vert est 100% recy-
clable. Le 30 novembre 2011, 
nous avons reçu par des pro-
fessionnels de l'emballage et du 
conditionnement,à Paris, l'Oscar 
2011 de l'emballage dans la ca-
tégorie Environnement. C'est une 
reconnaissance de notre volonté 
d'innover, nous sommes dans 
un processus d'amélioration en 
continu.

Et	la	seconde	évolution	?
Elle me concerne plus directe-
ment. Ecover fait le constat qu'il 
devient nécessaire de se tourner 
vers le client pour mieux lui expli-
quer notre démarche et l'intérêt 
d'opter pour un détergent éco-
logique. Les personnes les plus 
sensibles à l'environnement choi-
sissent nos produits, ou des équi-
valents et nous n'avons plus vrai-

ment à les convaincre. Par contre, 
pour beaucoup d'autres, le choix 
du produit "écolo", souvent un 
peu plus onéreux, n'est pas une 
évidence pour différentes raisons. 
Je pense donc que nous devons 
être pédagogues et prendre le 
temps de montrer, d'expliquer 
que les produits écologiques sont 
aussi efficaces que ceux issus de 
la pétrochimie, et surtout qu'ils ne 
sont pas nocifs pour la nature.

Et	comment	mettez-vous	cela	
en	œuvre	?
Nous avons décidé d'ouvrir les 
portes de l'usine Ecover d'Hesdin 
l'Abbé aux visites en groupe et d'y 
proposer les explications à propos 
de notre démarche, de nos pro-
duits et d'y montrer les différences 
entre les effets, après utilisation, 
des produits classiques et ceux 
d'Ecover. Un rapide exemple : les 
lessives contiennent des tensioac-
tifs. Cela permet à l'eau de péné-
trer en profondeur dans le tissu 
pendant le lavage. Le problème, 
c'est que ces tensioactifs, dans 
les lessives classiques, demeurent 
trop présents après utilisation et 
parviennent dans le milieu natu-
rel. Ainsi, des insectes capables de 
se poser à la surface de l'eau ne 
le peuvent plus car les tensioactifs 
en modifient les propriétés. Vous 

comprenez que cela perturbe la 
vie des milieux aquatiques. La 
solution ? Proposer des lessives, 
mais également des shampoing, 
du produit-vaisselle... avec des 
tensioactifs dégradables facile-
ment car issus d'huile de colza. 
Ça peut paraître étonnant, sim-
pliste, mais il est beaucoup plus 
facile pour la nature de dégrader 
les produits de la chimie verte que 
ceux de la chimie du pétrole. C'est 
lié à la composition même des 
molécules. 

Qui	peut	venir	à	ces	visites	
d'Ecover	?
Nous avons déjà beaucoup de vi-
sites programmées pour des étu-
diants du Boulonnais, de Calais... 
Nous pouvons accueillir divers 
groupes constitués très simple-
ment. Il suffit de prendre contact 
avec nous. 

En savoir plus :
www.ecover.fr  
et sur Facebook

Visites en groupe d'Ecover  
à hesdin l'Abbé
Tél. : 03 21 33 03 03
Parc d'activités de Landacres
Boulevard de Strasbourg
62360 hesdin l'Abbé

i ls font l'agglo

INDUSTRIE VERTE
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Romain Fournier, jeune Ou-
trelois de 18 ans, vient de 
connaître une année parti-
culièrement riche. Celle du 
baccalauréat, empoché, nous 
le félicitons, mais également 
l'année du diplôme national 
d'orientation professionnelle 
de musique que Romain ob-
tient également en juillet der-
nier, en se classant premier de 
la région Nord-Pas de Calais 
toutes pratiques instrumen-
tales confondues ! Son instru-
ment ? Le saxophone !

Romain,	deux	réussites	pour	
cette	année	2011	!		
Que	pouvons-nous	vous	
souhaiter	pour	2012	?
De réussir mon prochain objectif, 
à savoir le concours d'entrée au 
Conservatoire National Supérieur 
de Musique de Paris afin de pour-
suivre les études pour devenir pro-
fesseur de saxophone. Pour cela, je 
suis actuellement en perfectionne-
ment à Cergy-Pontoise avec Jean-

Yves Fourmeau, concertiste inter-
national. Cela m'est très utile car je 
dois interpréter un récital d'une du-
rée d'une heure lors de ce concours.  
D'ailleurs, en parallèle, je souhaite 
également être concertiste. Pour 
cela, pas de cursus à suivre, mais la 
pratique,  la reconnaissance...

D'où	provient	cette	passion	
pour	le	saxophone	?
Il faut dire que je suis dans une fa-
mille de musiciens ! Ma mère est 
professeur de piano et j'ai débuté la 
musique avec cet instrument, que je 
pratique encore environ une heure 
chaque jour. Mon père joue du 
saxophone par loisirs et j'ai très vite 
accroché à ce son chaud et rond. 
J'ai alors pris mes premiers cours à 8 
ans à Outreau avec Arnaud Thuillez, 
puis j'ai intégré le Conservatoire du 
Boulonnais pour suivre les cours 
d'Alain Perreira (diplômé du 1er prix 
du Conservatoire National Supé-
rieur de Paris) . Ensuite ça va vite. Je 
débute des concours, ça me plaît, je 
continue... 

Avant	le	diplôme	de	juillet	
dernier,	vous	aviez	déjà	brillé	
lors	de	plusieurs	concours...
Oui, premier prix au concours in-
ternational Adolphe Sax en jeune 
soliste à Paris en 2008. Égale-
ment premier prix à l'unanimité au 
concours européen de musique en 
Picardie en 2009 et le premier prix 
d'honneur d'excellence au concours 
Léopold Bellan à Paris en 2010. 
Pour moi, il est important de jouer 
dans ces conditions car cela permet 
de rencontrer d'autres jeunes de très 
haut niveau et ça pousse à se dé-
passer.

Avez-vous	un	répertoire		
de	prédilection	?
Mes goûts sont très variés. Je joue 
avec le même plaisir du baroque, 
du classique, du contemporain. 
J'apprécie de jouer en formation, 
en solo... c'est plaisant d'être totale-
ment dans l’œuvre, dans son carac-
tère, de parvenir à jouer de façon 
quasi instinctive.

Comment	faites-vous	pour	
parvenir	à	ce	niveau	?
En ce qui me concerne, je m'oblige 
à jouer environ cinq heures chaque 
jour. A côté, je pratique le sport tous 
les jours aussi, chose essentielle à un 
bon équilibre psychologique pour 
moi. J'ai aussi la chance d'avoir une 
famille qui m'encourage, me permet 
de vivre cette passion, sans oublier 
mon professeur qui m'apporte en-
core de la technique, mais aussi un 
soutien moral depuis ces années 
déjà nombreuses.

Quelques	conseils		
pour	les	jeunes	lecteurs	
d'agglorama	qui	hésitent	à	
tenter	la	musique	?
Il faut essayer ! Le Conservatoire 
permet de débuter très tôt et de 
découvrir les divers instruments. Et 
puis, le solfège, même s'il reste né-
cessaire, est plus léger maintenant ! 
La musique doit être un plaisir, pas 
une contrainte. Personnellement, je 
la vis ainsi.

Romain FOURNIER
l'excellence du saxo

MUSICIEN

Romain FOURNIER improvise quelques notes
sous l'oeil d'Alain PERREIRA, son professeur



16n°20 Février 2012 

	

Mardi 20 mars - 20h30
HESDIn l’aBBé
Salle Vergennes, rue Vert Giniau
Cie Blanca Li 
ElEktro kif [danse électro]
Connue pour son parcours ou-
vert, la chorégraphe espagnole 
Blanca Li a abordé le flamenco, 
la danse baroque, le hip hop ou 
le classique avant de s'intéresser à 
la danse électro. Popularisée par 
Internet et par les battles de dan-
seurs, cette danse d'abord appe-
lée tecktonik est ici mise en scène 
là ou elle est née : dans un lycée. 
On y suit le quotidien de huit 
jeunes danseurs entre les cours, 
le sport et la cantine.

Une référence
"Blanca Li n’est jamais vraiment 
là où on l’attend". (Les Inrocks)
Nommée en France "Officier 
des Arts et des Lettres" (2007) 
et "Chevalier de l’Ordre natio-
nal du Mérite" (2004), Blanca Li 
a été distinguée en Espagne de 

la "Médaille d’Or du Mérite des 
Beaux-Arts" (2009), remise par 
le Roi sur proposition du Ministre 
de la Culture, et du "Prix Manuel 
de Falla" (2004) pour l’ensemble 
de son oeuvre chorégraphique.

Vendredi 30  
et samedi 31 mars - 19h30
BOulOgnE-SuR-MER
Nausicaà 
Cie Tilted Productions 
SEaSaw 
Venue de Londres, la compa-
gnie Tilted offre avec Seasaw un 
regard critique sur la relation de 
l'homme à la mer. Différentes 
scénettes sont proposées au cours 
d'un parcours chorégraphique  et 
plastique. Les sirènes succèdent 
ainsi aux sardines en boîtes tandis 
que les oiseaux mazoutés répon-
dent  à une danseuse enfermée 
dans un aquarium. Beau et pro-
vocant, ce spectacle pose la ques-
tion de la préservation de l'océan 
et de ses richesses.

coup de projecteur

Confrontez-vous à la danse
DU 20 MARS AU 14 AVRIL

SEMAINES DE LA DANSE

Les Semaines de la Danse 2012 vous promettent une riche 
palette d'émotions autour du thème de la confrontation. Les 
compagnies de danse sont toutes renommées, reconnues et ne 
manqueront pas d'exprimer la confrontation au travers d'as-
pects surprenants et de vous emporter dans leurs univers.

"Homme animal" - Cie Vendetta Mathea

"Seasaw"
Cie Titted Production
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Mercredi 4 avril - 20h30
BOulOgnE-SuR-MER
Salle du Chemin Vert 
Place d'Argentine
Cie Propos, Denis Plassard 
DéBataillES
[danse contemporaine]
Dans ce spectacle mis en scène 
sous forme de défis dansés, De-
nis Plassard s'amuse avec les 
fondements de notre société et 
l'idée même de collectif qui gé-
nère nécessairement des luttes 
intestines. Les blonds affrontent 
ainsi les bruns sans hésiter à tra-
hir leur camp... en changeant de 
perruque ! La chorégraphie dé-
gage une certaine élégance qui 
masque en fait les coups les plus 
perfides...

Vendredi 6 avril - 20h30
BOulOgnE-SuR-MER
Théâtre Monsigny
Cie Vendetta Mathea 
HommE animal 
[danse contemporaine jazz]
Chorégraphe américaine instal-
lée en France, Vendetta Mathea 
a derrière elle une carrière de 50 
ans auprès des plus grand noms 
américains du jazz et de la danse 
moderne.  Dans Homme Animal 
elle revient aux fondements de 
la nature humaine : comment 
devenir homme tout en  restant 
assez animal pour ressentir ? Ses 
interprètes virtuoses aux postures 
félines tentent de répondre à cette 
question avec une danse à la fois 
très physique et très sensuelle.

Une référence
Après trente ans de carrière et 
des milliers de représentations 
à travers le monde, Vendetta 
Mathea présente "Women" 
à New-York en 2004, pièce 
qui figure comme l’une des 
grandes dates de la danse 
moderne dans l’encyclopédie 
Encarta.

Samedi 14 avril - 20h30
BOulOgnE-SuR-MER
Gare maritime
Collectif georges Bistaki 
coopEratzia
[danse et manipulation d’objets]
Le collectif Georges Bistaki se dé-
finit lui même comme un "cirque 
chorégraphique d'investigation". 
Dans leur spectacle surprenant 
et jubilatoire, les danseurs se 
confrontent à des objets à priori 
quotidiens : des tuiles et des sacs 
à mains de femmes qui suffisent 
à créer des situations surréalistes. 
Les danseurs y incarnent des per-
sonnages mystérieux et un peu fê-
lés à la frontière du jonglage, de 
la danse et de la comédie. 

- Programme sous réserve - 
de modifications

Echos culture
Les écoles sur 
scène avec le 
Conservatoire

Ces  23 et 24 janvier, sur 
scènes, dans des conditions 
professionnelles, de nom-
breux élèves présentaient 
le travail réalisé dans leur 
classe avec le Conservatoire 
du Boulonnais (voir dossier 
agglorama n°19).
Au total, 16 classes issues des 
écoles primaires de  Leuliette-
Eurvin, Lavoisier-Arago de Bou-
logne-sur-mer, de l'école Ferry 
de Saint-Etienne-au-Mont  et de 
l'école Ferry-Nacry  de St Martin 
Boulogne ont enchaîné chants, 
percussions, musique, danses... 
l'aboutissement du travail mis en 
place entre leur enseignant et un 
musicien intervenant du Conser-
vatoire du Boulonnais. Dans la 
bonne humeur, mais avec le 
sérieux d'artistes en herbe, les 
enfants ont ainsi démontré la 
richesse issue de ces collabora-
tion entre les professionnels du 
Conservatoire de la CAB et les 
enseignants de l’Éducation Na-
tionale.

Le Cléa, 
c'est magique

Après une phase prépa-
ratoire discrète, entre les 
enseignants, les artistes, 
le services de la CAB, le 
Contrat Local d’éducation 
Artistique, qui rappelons 
le, permet à des classes du 
primaire de monter un pro-
jet avec un artiste reconnu, 
est entré dans sa phase la 
plus active. Ainsi, au cours de 
année scolaire 2011-2012, le 
Cléa de la CAB concerne 1 200 
enfants au travers de 58 classes. 
Les disciplines artistiques sont 
chaque années très variées. La 
danse contemporaine, les arts 
plastiques, la musique médié-
vale sont des univers que nos 
jeunes boulonnais pratiqueront. 
Certains travailleront également 
avec Xavier Mortimer, jeune ma-
gicien surdoué. Il mélange avec 
bonheur musique, comédie, jon-
glage, magie dans un monde 
loufoque et poétique. Vous l'avez 
certainement découvert à la té-
lévision. Il tourne sur scène en 
France, en Europe, au États-Unis 
avec son spectacle. Il est déjà un 
grand monsieur de la magie... 
et consacrera de son temps au 
Cléa de l'agglomération boulon-
naise pour découvrir la magie, 
sa mise en scène pour créer un 
spectacle.

Infos & tarifs
n Prévente : 6 €

n Sur place avant le spectacle : 8 €
n  Points de vente à partir de début mars 2012

En ligne sur  www.agglo-boulonnais.fr 
Auchan st-Martin-Boulogne 
Chapitre.com, rue Thiers à Boulogne-sur-Mer

n  Renseignements au 03 21 10 39 55
www.agglo-boulonnais.fr

"Cooperatzia"
Cie Georges Bistaki

Débatailles - Cie Denis Plassard
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c'est durable

La Communauté d'agglo-
mération du Boulonnais, 
organisatrice du tri des dé-
chets ménagers, rejoint le 
programme "Chaque ca-
nette compte" mis 
en place par les 
industriels de la 
boîte boisson.

Les canettes de 
boissons sont très 
utilisées dans le 
quotidien. En alumi-
nium ou en acier, elle 
présentent, comme le 
verre (voir agglorama pré-
cèdent), la caractéristique 
d'être recyclables à 100% et 
à l'infini. En effet, l'intégralité 
de chaque canette est réuti-
lisable et au fur et à mesure 
des recyclages, le métal ne 
perd jamais ses qualités origi-
nelles.

MOTEURS DE VOITURES
ET D'AVIONS

En recyclant les canettes, vous 
permettez des économies d'éner-
gie et de matière première. L'alu-
minium provenant de ces canettes 
sert à en produire de nouvelles, 
mais se retrouve aussi dans les 
moteurs de voiture, d'avions, dans 
les semelles de votre fer à repas-
ser... L'acier réintègre tous les ar-
ticles en acier de notre quotidien : 
pièces de monnaie, canettes évi-
demment, mais aussi lave-linge,  
casseroles ou encore chariot de 
supermarché...

LE BAC JAUNE

Chez vous, ces canettes sont à pla-
cer dans votre bac ou sac jaune. 
Après le ramassage, au centre de 
tri de la CAB, elles sont reprises 
par les entreprises du recyclage. 
Avec le programme "Chaque 
canette compte", des moyens de 
collecte supplémentaires sont 
mis en place par la CAB dans 
de nombreux lieux publics, lors 
d'événements...  avec pour ob-
jectifs de collecter le maximum de 
ces canettes qui sont utilisées hors 
domicile. 

Infos recyclage
Un Boulonnais produit chaque 
année en moyenne 1,93 kg 
d'acier et 0,08 kg d'alumi-
nium, ce qui représente envi-
ron 98 canettes. 

Si vous recyclez 98 canettes 
vous économisez :
-  10.131 g de CO2

soit 63 km en voiture
-  39.093 Wh d'énergie 

économisée soit 261 
heures de télé

-  1.267 g de pétrole 
économisés soit 0,7 litre 
d'essence

à savoir

Chaque canette compte !  
LES CANETTES DE BOISSON RECyCLABLES à L'INFINI 

Le programme "Chaque canette 
compte" peut concerner de nom-
breuses structures. Localement, 
Nausicaà et le lycée Saint Joseph 
sont adhérents et mettent égale-
ment en place des points de col-
lecte. 

Pour en savoir plus : 
www.chaquecanettecompte.fr

La campagne
"Chaque canette
compte" propose
des containers carton
destinés à récolter
vos canettes
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La qualité de l'eau est un 
engagement fort de la Com-
munauté d'agglomération du 
Boulonnais. L'inauguration 
de deux stations d'assainis-
sement en 2011, à Nesles et 
à Conteville-les-Boulogne, le 
démontre. Cependant, moins 
les eaux qui parviennent 
dans ces équipements d'as-
sainissement sont polluées, 
plus elles seront faciles à 
purifier avant de retourner 
dans le milieu naturel ! Et 
chacun d'entre-nous, chez 
soi, peut adopter quelques 
gestes simples pour faciliter 
le travail des stations et pré-
server notre belle nature.

Les eaux usées, en zone urba-
nisée, sont acheminées par le 
réseau des égouts jusqu'à une 
station d'épuration. Là, ces eaux 
subissent plusieurs traitements 
pour les débarrasser des subs-

tances polluantes. Procédons à 
un tour d'horizon des petits gestes 
qui évitent l'apport de polluants et 
optimisent le fonctionnement des 
stations d'épuration :
n  utiliser des produits de net-

toyage respectueux de l'envi-
ronnement,

n  éviter les déboucheurs 
chimiques (des produits équi-
valents plus écologiques exis-
tent désormais)

n  ne pas se débarrasser des pein-
tures, dissolvants, désherbants, 
soude, et autres produits dan-
gereux dans vos canalisations. 
Difficiles à traiter, ils perturbent 
considérablement les bactéries 
présentes dans les stations qui 
assurent l'épuration des eaux 
usées.

n  Pour les mêmes raisons,limiter 
le recours à l'eau de javel,

n  Redonner les médicaments pé-
rimés à votre pharmacien et 
non pas aux égouts.

n  mettre vos huiles alimentaires, 
notamment de friture, dans des 
bouteilles plastique. A déposer 
ensuite en déchetterie. En effet, 
en se solidifiant, des bouchons 
peuvent se former et vous ris-
quez d'être les premiers à en 
subir les conséquences !

n  Ne rien jeter de solide, y com-
pris couches, protections hy-
giéniques, lingettes nettoyantes 
dans les toilettes, pour éviter 
de colmater le réseau ou les 
pompes des stations !

Pour les habitations dotées d'un 
assainissement individuel (fosse 
septiques), les gestes à adopter 
sont identiques, mais en évitant 
vraiment au maximum l'eau de 
javel et en assurant un entretien 
régulier. 

Pour en savoir plus :
Véolia-eau
Tél. : 0 810 108 801

L'alimentation en eau po-
table représente une com-
pétence importante pour la 
CAB. Plus que jamais, l'eau, 
souvent surnommée "l'or 
blanc", doit être préservée, 
utilisée à bon escient...

Dans un souci d'économie de 
l'eau potable, la CAB a souhaité 
la mise en place d'un système 
de modules de radio-relevé de 
l'ensemble des compteurs d'eau 
des bâtiments municipaux des 
22 communes qui la composent. 
Les bâtiments de la CAB en sont 
également équipés. Ainsi, un peu 
plus de 550 compteurs sont ana-
lysées quotidiennement.

Le système est très simple puisqu'il 
permet de suivre, via un accès In-
ternet réservé, les consommations 
des compteurs au quotidien. Autre 
atout, il peut alerter automatique-
ment, par sms ou mail, en cas de 
surconsommation (souvent syno-
nyme de fuite) et permettre une 
intervention rapide et ciblée.

Par ailleurs, il peut faire l'objet 
d'une utilisation pédagogique 
dans les écoles équipées afin de 
responsabiliser les enfants, les en-
seignants, à l'économie de l'eau 
potable. Les effets sont visibles 
quasi en direct, ce qui permet une 
bonne motivation sur ce sujet. 

Les élus et les techniciens des 
communes de la CAB sont for-

més à l'utilisation de cet outil. 
Son financement provient de 
Véolia-eau (50.000€ HT), dans 
le cadre de sa convention avec le 
CAB, et de l'Europe (fonds FEDER, 
100.000€ HT). Avec ce dispositif, 
la CAB dote les communes d'un 
outil performant pour gérer au 
mieux l'utilisation de l'eau et dé-
tecter les anomalies génératrices 
de gaspillage. 

ILS N'AVALENT PAS TOUT,  

nos égouts !

L'EAU sous surveillance
POUR LES 22 COMMUNES DE LA CAB

traitement des eaux Conseil de développement 
durable de la CAB

Renforcer 
l'attractivité 
du Boulonnais

Lors de sa réunion plénière du 1er 
décembre, le conseil de dévelop-
pement avait invité le géographe 
chercheur, président de Bretagne 
Prospective, Jean Ollivro, à livrer 
son analyse sur le thème de l'attrac-
tivité du Boulonnais, mais aussi plus 
largement la Côte d'Opale.

Après avoir regretté le centralisme 
économique parisien, Jean Ollivro 
a mis en exergue plusieurs atouts 
pour notre région : l'existence de 
bonnes connexions, dont l'autoroute 
A16, la présence proche de cinq ca-
pitales internationales, les richesses 
de la mer vers lesquelles les trois 
villes sont tournées (Boulogne-sur-
Mer, Calais, Dunkerque) avec cha-
cune une vision propre.

Pour Jean Ollivro, le coût de l'éner-
gie va créer des tensions et amener 
à de nouvelles modalités  en terme 
de déplacements, de développe-
ment économique : utilisation de 
nouvelles énergies, recours à des 
filières locales, utilisation accrue 
des voies navigables et du cabo-
tage... Dans cette perspective, les 
villes moyennes sont favorisées car 
capables d'innover, de s'adapter 
sans avoir dépassé un seuil critique. 
L'heure ne sera plus aux métro-
poles. 

Notre région, avec sa façade ma-
ritime a une place à prendre : « 
un arc maritime est à structurer en 
contrepoids à Lille-Paris" pour Jean 
Ollivro. Il pointe la nécessité de 
s'appuyer sur les forces existantes, 
de travailler en commun, de déve-
lopper ses propres initiatives sans 
attendre l'Etat. Enfin, malgré le 
contexte de crise, un message op-
timiste est délivré : c'est  dans ces 
moments là qu'il faut oser, innover, 
se démarquer.

Un compteur équipé du module de radio-relevé



Nouvelle campagne  
de promotion Findus 
mettant en avant 
Boulogne-sur-Mer,  
au travers du slogan  
"Made in Boulogne-sur-Mer  
et fier de l'être" et en 
présentant plusieurs 
visages, ceux de vrais 
employés du site Findus.

SOUTENONS LES PRODUITS FABRIQUES A BOULOGNE !

SOUTENONS LE SAVOIR-FAIRE DES BOULONNAIS !

SOUTENONS L'EMPLOI SUR NOTRE TERRITOIRE !


